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LA FEDERATION NATIONALE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 

est 

un LIEN qui sert à unir d'esprit et de cœur les 
Canadiennes-Françaises ; 

un FOYER d'où rayonnent, sur tous les do­
maines de l'activité féminine, lumière et 
chaleur ; 

un CENTRE où se rencontrent les bonnes 
volontés, désireuses de se dévouer avec 
plus d'efficacité aux œuvres sociales et 
nationales. 

La Bonne Parole est 
un MOYEN de propagande pour la diffusion 

des principes catholiques d'action sociale ; 
un ORGANE indispensable à l'œuvre de la 

Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste, 
d'abord auprès des diverses associations 
qui la composent et des comités par les-
luels elle agit ; puis, auprès des œuvres 
nationales étrangères qui font, comme 
nous, partie de l'Union mondiale des 
organisations féminines catholiques. 

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT 
A LA BONNE PAROLE 

Canada et Etats-Unis $1.00 par an 

Union postale $1.80 par an 

Le prix de l'abonnement doit être envoyé, au 
Secrétariat de la Fédération nationale Saint-
Jcan-Baptiste, 853 Cbt , rue Sherbrooke, Mont­
réal. 

Les abonnés de la « Bonne Parole » jouissent 
des privilèges de la Fédération nationale Saint-
Jean-Baptiste et ont droit d'assister aux séances 
publiques, dont avis est donné dans les jour­
naux. 

Toute personne peut aider la « Bonne 
Parole s : 1) en s'y abonnant : 2) en lui 
procurant de nouveaux abonnés : 3) en la 
faisant lire ; 4) en lui procurant une colla­
boration littéraire ; 5) en sollicitant des an­
nonces à son intention. 

La Fédération nationale Saint Jean-Baptiste 

fondée en 1906 
Fondatrices : Madame Henri Gérin-Lajoie 

et Madame F.-L. Béique. 
Aumônier : Mgr Laurent Morin, P. A., V. G. 
Conseil d'administration : Mme Alfred Thi-

baudeau, présidente générale ; Mme Edmond 
Brassard, vice-présidente ; Mme Albert Dupuis, 
vice-présidente et présidente du Comité d'Eco­
nomie domestique ; Mlle Georgette Le Moyne, 
secrétaire générale ; Mme Henri Vautelet, 
trésorière ; Mlle Jeanne Lapointe, secrétaire-
archiviste : Mme Eustache Letellier de Saint-
Just, présidente du Comité des Œuvres écono­
miques, et directrice de la « Bonne Parole » ; 
Mme R.-A. Bouthillier, Mme Arthur Ber-
thiaume, Mlle Hedwigc Lcfebvre, Mme J.-A. 
Molleur ; Mlle Marie-Ange Madore, présidente 
du Comité des Questions nationales ; Mme 
Tancrède Jodoin ; Mme P.-A. Robichaud, pa-
tronnesse des Aides maternelles ; Mlle Aima 
Champoux. des Cercles de Fermières de la 
Province de Québec ; Mlle Emma Douesnard, 
Mme J.-J.-E. L'Espérance. Mlle Aima Bou­
thillier, Mlle Marie Girard. Mlle Emércnticnnc 
Chagnon, Mlle Yvette Vanier, Mlle Gabrielle 
Labbé, Mlle Madeleine Thibaudeau, Mlle 
Marie-Claire Daveluy. Mlle Mireille Ethier, 
Mme J.-B.-A. Michaud, Mlle Patricia Lavallée, 
Mme François Hone ; Mme Juliette McLaren, 
présidente de la section de Saint-Lambert ; 
Mlle Aurore Chagnon, Mme Basile Bernardi. 

Les dames patronnesses des Œuvres sui­
vantes : L'Hôpital Sainte-Justine, l'Hôpital 
Notre-Dame, l'Assistance Maternelle, les Ecoles 
Ménagères Provinciales, la Fédération des 
Cercles d'étude des Canadiennes-Françaises, 
les Cercles des Fermières de la Province de 
Québec, la Cour Villa-Maria des Forestières 
indépendantes, l'Ecole d'Education familiale 
•t sociale. 

Fédérations et sections paroissiales : Saint-
Stanislas, Saint-Lambert, Saint-Ambroise, 
Saint-Laurent et Saint-Vinccnt-Fcrrlcr. 

Associations professionnelles : Employées de 
magasin, Employées de bureau, Femmes d'af­
faires. Aides maternelles, la Société des Ou­
vrières Catholiques (S. O. C.) et ses sections. 

Comités : Comité des Œuvres Economiques. 
Comité de la Visite des Hôpitaux, Comité de 
l'Economie Domestique, Comité des Questions 
Nationnlcs, Comité de la Protection de la 
Ji-une Fille, Comité consultatif d'études so­
ciales. .. . 

Principales œuvres accomplies par la Fede­
ration et ses filiales : . 
Fondation des Associations professionnelles 
Fondation des Fédérations paroissiales 
Etablissement de Caisses de Secours 
Etablissement de Cours d'Enseignement Mé­

nager 
Comité de lutte contre l'alcoolisme 
Comité permanent de la Survivance française 

en Amérique 
Amendements a la Loi des licences 
Législation en faveur des Institutrices et des 

Employées de bureau 
Comité des questions domestiques 
Comité de lutte contre la Mortalité Infantile 
Fondation de « Gouttes de lait » 
Participation aux expositions pour le bien-

être de l'enfance 
Comité de lingerie d'autel et décoration d'egllse 

du Congrès Eucharistique 
Pèlerinage à Lourdes et i Rome 
Affiliation à l'Union mondiale des organisa­

tions féminines catholiques 
Fondation de la « Bonne Parole » 
Comité du « Denier National » 
Comité des questions civiques 
Comité de la Croix-Rouge 
Comité du Fonds Patriotique 
Comité de l'Assistance par le travail 
Comité central d'étude et d'action sociale 
Comité des Œuvres économiques 
Comité de rédaction de la « Bonne Parole » 
Comité d'administration de la « Bonne P a r o l e » 
Comité permanent de la Survivance française 

en Amérique 
Comité de la construction 
Comité du service social 
Comité de la Visite des Hôpitaux 
Fichier central de renseignements 
Comité de l'apostolat de la paix 
La réforme du Code civil en faveur de la 

femme 
Œuvre Auxiliaire d'Action catholique 
La Section des Jeunes de la Fédération natio­

nale Saint-Jean-Baptiste 
N. B. — On peut devenir membre de la 

Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste en 
n'inscrivant à son secrétariat : 853 est, rue 
Sherbrooke. 
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Colette Lesage 
S'il est r a r e île fêter un cinquantenaire dans la p ro fess ion du 

j o u r n a l i s m e , il est p lus r a r e encore qu'une f emme soit L'objet de cette 
célébration. Le quatorze de mars d e r n i e r pour t an t , m a d e m o i s e l l e 

Edouardina Lesage, C o l e t t e de son nom de p lume, compta i t cinquante 
ans de journalisme à la « Presse» et ses con f r è r e s ava ien t organisé, en 

son honneur , une réunion qui restera mémorable dans les anna l e s 

journalistiques. Un d îne r , que p rés ida i t Son Imminence le C a r d i n a l 

Paul-Emile Léger et auquel ass is ta ient nombre de pe r sonna l i t é s , l'ut 

l 'occas ion d ' o f f r i r à ce l le qu'il est convenu d ' a p p e l e r « l 'héro ïne de la 

fête > une décoration p a p a l e , des vœux, des cadeaux , des f leurs . Ces 

dernières é ta ien t l ' h o m m a g e de la P r é s i d e n t e et des membres du Conse i l 

d'Administration de l ' H ô p i t a l Sainte-Justine, le seul hôpital d'enfants, 
au monde, qui soit dirigé pa r des femmes . Colette ava i t é té l 'un de 
ceux qui, à l'époque de sa fonda t ion en 1007, ava ien t aidé à le f a i r e 

connaître e t . p a r une ho nue publicité, à lui c o n c i l i e r la compréhens ion 

du public. 

La Fédération n a t i o n a l e Saint-Jean-Baptiste v i en t , à son tour, 
rendre à C o l e t t e un témoignage d ' e s t ime et de gratitude ca r e l l e a 

aussi , d e p u i s sa fonda t ion en lîMItî, mi s à contribution les se rv ices de 

celle qui, au jourd 'hu i , r ecue i l l e de droite et de gauche les l a u r i e r s que 
lui ont v a l u s son ta len t , sa compétence , son dévouemen t . Le journaliste 
consciencieux borne ra rement son t r a v a i l au reportage proprement 
di t . S ' i l s'agit d'œuvres de charité ou d'action soc ia le ou de philan­
thropie, il é t u d i e quelle p u b l i c i t é e f f i cace in téressera ceux qui peuvent 
a c c o r d e r leur appu i et souvent quelque a ide f inanc iè re . C o l e t t e fut 

a ins i , pour tous les m o u v e m e n t s f émin ins de son temps, ce j ou rna l i s t e 

intelligent, d é v o u é , coopératcur. 
On s'est plu à louer chez C o l e t t e les ressources psychologiques 

que son «Courrier de Colette» lui a fourni l'occasion de manifester. 
Des m i l l i e r s de ses lec teurs et de ses c o r r e s p o n d a n t s se seraient j o i n t s 

aux j o u r n a l i s t e s pour ven i r exprimer leur gratitude à C o l e t t e , si celle-ci 

ava i t seulement pe rmis qu'oïl les eût la issés si* rendre aup rès d 'e l le . 

.Mais la consigne fut f o r m e l l e et f idèlement observée. Une délégation de 

la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste aura i t aussi trrossi cette 
foule puisqu'elle compte dans ses rangs des t r a v a i l l e u s e s de toutes les 

catégories, femmes d'affaires, employées de bureau ou de magasin, 
ouvrières, f e r m i è r e s , a ides ma te rne l l e s , et dont un t rès grand nombre 

durent souvent, e l j a m a i s en vain, a v o i r recours à C o l e t t e afin d ' ob ten i r 

un reportage, un conse i l , un appe l au public en leur f aveur . Elles 
v iennen t , ic i . lui r endre l'hommage de toutes les f emmes canadiennes-
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françaises catholiques qui composent la F é d é r a t i o n nationale Sa in t -
Jean-Baptiste et l'assurer que p e r s o n n e m i e u x qu'elles ne comprend 
ce que signifie un labeur quotidien de cinquante a n n é e s quand p a r f o i s 
les j o u r s sont s o m b r e s , le t r a v a i l est pénible : qu'un m a l a i s e physique 
a b a t l'enthousiasme, d i m i n u e l'énergie et e x a s p è r e la s ens ib i l i t é . 

Cole t te a parcouru son long chemin t an tô t d a n s la brume, tantôt 
d a n s le soleil, d a n s la pe ine et d a n s la jo ie , m a i s t o u j o u r s sou tenue 
par une forée d 'âme supérieure qui l'a guidée, s e re ine et s a t i s f a i t e , là 
où nous la voyons r endue . Mieux (pie les honneurs a p p a r e n t s , c'est 
le signe d 'une vie où le so i r ressemblera au j o u r . 

YVONNE LETELLlEli de SAINT-JUST 

F é l i c i t a t i o n s 

La F é d é r a t i o n nationale Saint-Jean-Baptiste est heureuse d 'offrir 
ses fé l i c i t a t ions à madame F r a n c h i e Wi l l i e Major , pour la décoration 
pontificale pro EvclcsUi ci t'ontifiev, qui lui a é té remise p a r Son 
E m i n e n c e le Cardinal Paul-Emile Léger, en reconnaissance des services 
qu'elle a r e n d u s à la cause de l 'Act ion cat lud ique . 

Nos fé l i c i t a t ions vont également à m a d a m e Rose Du Ti l ly , élue, 
d e r n i è r e m e n t , p r é s i d e n t e de la Société des Femmes u n i v e r s i t a i r e s de 
M o n t r é a l , et à mademoise l l e ( î a b r i e l l e Labbé é lue p r é s i d e n t e de la 
F é d é r a t i o n des Cerc les d'Etude des Canadiennes-Françaises. 

M.-A. MADORE 
* * * 

Nous a d r e s s o n s nos vives f é l i c i t a t i ons à madame Roger Lacoste , 
(pli a é té é lue p ré s iden t e de l 'Assoc ia t ion des Avoca t e s de QtlélieC. 

<ï. L. 

A Vh o n n e u r 

Mademoiselle Raymonde Gravel a eu l'honneur, récemment, d'ex­
poser au Sa lon de L958 de la Société des A r t i s t e s f r a n ç a i s , au Grand 
P a l a i s des Champs-Elysées, à Paris. Nous nous en r é jou i s sons sincère­
ment et nous s o u h a i t o n s de lotit cœur à ce t te exce l len te a r t i s t e cana­
d ienne- f rança ise d ' obtenir de nouveaux succès. 

Mademoisel le Grave! a récemment fait don à l ' H ô p i t a l S a i n t e 
. l u s t ine d 'un t ab leau in t i t u l é La turn' et Vcnftint et les m e m b r e s du 
Conseil d'administration de l ' hôp i ta l ont e x p r i m é à mademoiselle 
Gravel tou te l eu r gratitude p o u r ce t te générosité. Le t a b l e a u a é té 
placé d a n s le salon de l'hôpital. 

Y. L. de S.-.I. 
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L'Honorable Marianna B.-Jodoin 

Nous avons enfin une sénatriee canadienne-française, Dieu soit 
loué et le gouvernement canadien, remercié ! Plusieurs femmes du 
Québec pouvaient s'attendre à cet honneur, plusieurs le méritaient à 
des titres divers. 11 eût été intéressant et agréable, en les félicitant, de 
faire leur éloge. Nul ne contestera que la nomination au Sénat de 
madame Tancrède Jodoin serve magnifiquement la cause de la femme 
canadienne-française. Le parti libéral vient de récompenser de longs 
services. Madame Jodoin a fait de solides études et possède de la 
culture ; je l'ai entendue parler plusieurs fois, en public ; ses confé­
rences marquaient de la profondeur, beaucoup d'équilibre, de la clarté, 
et elles étaient fort bien écrites. Outre ces qualités et ces mérites juste­
ment requis pour être élevée à la liante fonction de sénatriee, Madame 
Jodoin s'est révéler une femme modèle dans l'accomplissement de ses 
devoirs d'état et dans sa participation aux œuvres de bienfaisance et 
d'Action catholique. Madame Eva Resther-Vanier disait chaque fois 
que le nom de madame Jodoin était mentionné quelque part : « A u 
couvent d'Hochelaga, Marianna Bcauchamp représentait pour nous la 
jeune fille idéale. Nous nous sommes perdues de vue mais je ne l'ai 
jamais oub l iée» . Marianna Jodoin est restée d'ailleurs la fille chérie 
de son Aima Mater, voire de toute la communauté des Sœurs des Saints-
Noms de Jésus et de .Marie, puisqu'après de nombreuses années elle 
reste présidente générale de leurs Amicales. Et les sourdes-muettes, 
(pie ne doivent-elles pas à l'esprit d'organisation et de dévouement de 
eel le qui est devenue la sénatriee Jodoin ? 

Qui osera dire maintenant qu'il est impossible à la femme de» 
concilier la vie de famille, la vie chrétienne et le service public? Je 
ne puis m'empécher de citer ici les paroles du Souverain Pontife, à 
propos des responsabilités politiques de la femme: « C e domaine a 
plusieurs aspects distincts : la sauvegarde et le soin des intérêts sacrés 
de la femme, la participation de quelques femmes à la vie politique en 
vue du bien, du salut et du progrès de toutes. Votre rôle, à vous, est, 
d'une manière générale, de travailler à rendre la femme toujours plus 
consciente de ses droits sacrés, de ses devoirs, de sa puissance soit sur 
l'opinion publique dans les relations quotidiennes, soit sur les pou­
voirs publics et la législation par le bon usage de ses prérogatives 
de citoyenne. 

« Tel est votre rôle commun. 11 ne s'agit pas, en effet, pour vous 
d'entrer en masse dans la carrière politique, dans les assemblées pu­
bliques... Celles d'entre vous qui, plus libres de leur personne, plus 
aptes et mieux préparées, assumeront ces lourdes taches de l'intérêt 
général, seront vos représentantes et comme vos déléguées. Faites-
leur confiance, comprenez les difficultés, les peines et les sacrifices 
de leur dévouement ; soutenez-les et aidez-les». 

La mission sociale féminine exposée si clairement par Sa Sainteté 
Pie XTT fut en quelque sorte pressentie un demi-siècle avant son temps, 
par une de nos compatriotes, madame Henri fîérin-Lajoie. Aussi la 
loi des compensations veut-elle (pie la première femme canadienne 
française appelée nu Parlement fédéral soit un membre de la Fédéra-
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tion nationale Saint-Jeun-Baptiste, fondée par madame Gél 'iti-Lajoic. 
Depuis de nombreuses années, madame Tuiicrèdc Jodoln est, cil effet, 
m e m b r e de l a Fédération nationale Saint Jean-Hnptiste. 

Partageons l a légitime f i e r t é de celle qui vient d'être appelée à 

siéger à la Chambre Haute. Ccl honneur r e j a i l l i t sur noua toutes, 
femmes canadiennes-françaises. L a simplicité, la valeur et la dignité 
de l'Honorable Marianna Jodoln disposeront sûrement les e s p r i t s i\ 

la b i e n v e i l l a n c e et susciteront des vues plus larges el pins claires, 
chaque fois qu'il s'agira de déterminer la place el de préciser le rôle 
de la f emme dans la vie politique. 

GABK1ELLE L A I U I K 

Rapport du « D e n i e r N a t i o n a l » 

La quête a n n u e l l e du « Denier Nat ional» , qui eut lieu le VA mai 
dernier, a r a p p o r t é la s o m m e de $732.30, dont .^-IT.-'îll par la quête 

publique et $185.00 en souscriptions. L e s dépenses se chiffrent a $7.00, 
ce qui l a i s s e un prof i t net de $725.30. 

Suivent les r é s u l t a t s des équipes dirigées pa r : Mlle Georgette-
H é l è n e Daiglc, $1.15.18 : m a d a m e A l f r e d Thibaudeuii, $80.78 : des Aides-
Maternelles, par Mlle P a t r i c i a La va l iée , $20.83; d i v e r s , $4.51. 

Voici les noms des quêteuses qui ont recueilli p l u s de $5,0(1 : M l l e 

Ad r ien ne Bonhomme, $70.00; Mlle CSeorgctte-ITélèuc Daigle, $23.70; 
M l l e Pntriciai Lu vu l iée, $20.83: M m e I I . Désilcts, S i s . Il : M m e K. 

Duchesne, $18.15; Mlle M. Et liter, $10.78; Mme \\. Bernardi, $1.2.112; 
M m e I I . fléneault, $10.71 : Mme lî. Desaiilnicrs. $0.40 : Mlle Monique 
Àudet, $7.00 : Mlle rSermaine Lefebvre, $7.87 : Mlle Gabrielle Ouay, 
$7.51 : M l l e A. Wilhelmy, $7;U. 

D e s souscriptions particulières furent a ins i obtenues : Mme A l f r e d 

Thilmiidcau, $150.tN) ; H e n r y Morgan & Co. Ltd., $50.00; Mme L. de 
( i . Beaubicn, $25.00; M m e A i m é Geoffrion, $25.00 ; Société nationale 
de Fiducie, $25.00 : C a i s s e n a t i o n a l e d'Kcotioinic, $25.tKI : Comité d'éco­

nomie domestique, $25.00 : Société des O u v r i è r e s Catholiques, $25.00 : 
C o m i t é Centre de C o u t u r e , $15.00; Mme Arthur Berth in unie, $10.00; 
M m e François Houe, $10.00 : M. I I . Gérin-Lajoie , $10.00 : Dupuis Frères 
L i é e . $10.00 : M . A l b e r t M a r i e r . $10.00 : A s s o c i a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e îles 

Employées de Magasin, $10.00; M. L'hilippc-l). Clerk, $5.00; M m e 
H e n r i e t t e Sa in t C h a r l e s ( 'vpi l iot . $5.00; M m e Henriette S a i n t C h a r l e s 

Cypihct, p o u r le T r u s t Jeanne Cypihot, $5.00; M l l e T h é r è s e Gravel, 
$5.00 ; .1 .T. Jonberl Liée, $5.00 : M l l e M. A. M adore, $5.00 : Mme Mar­
guerite W.-Ostigiiy, $5.00; T. T a l a r i Smyth, $5.00: Seel ion Saint-
Vincent Perrier, $5.00 : M m e Lelia-P. Timmins, $5.(M1 : M m e I, . Philippe 
Rohichaud, $5.00; M. Ci list ave Kcllcfleur. $&00 ; M m e Baoul Venmit, 
$2.00. 

La Fédération n a t i o n a l e Saint Jcnii-Knptistc exprime sa rive 
reconnaissance à toutes les p e r s o n n e s qui ont contribué, de quelque 
façon (pie ce soit, au succès de la quête du « D e n i e r N a t i o n a l » . 

R. M . 



Montréal LA BONNE PAROLE 5 

Petits conflits d'une grande frontière 
Un canadien enthousiaste vantai t un jour, devant un visiteur 

étranger, la s tabil i té des frontières nord-américaines. Les frontières 
européennes sont de véritables traînées de poudre, disait-il, la moindre 
étincelle les fait sauter. Le Canada donne au monde un remarquable 
exemple de s tabi l i té et de bon voisinage international. — V o u s n 'avez 
pas de mérite à cela, lui répondit le visiteur, vous vivez dans un pays 
sans voisins, isolé du reste du monde par trois océans. On ne prend 
pas les armes pour refouler les empiétements de la mer. 

Grâce en effet à sa situation géographique, à l 'extrémité septen­
trionale du continent nord-américain, le Canada, l imité par des océans 
à l'Est, à l 'Ouest et au Nord, peut être considère comme un Etat 
marginal, comme une immense frange de territoire où les problèmes 
de bon voisinage et les incidents de frontières se réduisent au minimum. 

Cependant, si l'on considère les choses de plus près, les l imites 
territoriales du Canada présentent des aspects plus variés qu'on le 
croit à première vue. Au Sud, le Canada comporte une frontière com­
mune avec les K ta t s -Cn i s qui s 'étire sur toute la largeur du continent, 
soit, dans L'occurrence, sur près de 4000 milles. Il est borné à l 'Ouest 
en partie par l 'Océan Pacifique sans doute, mais aussi par une fron­
tière internationale de plus de L500 milles qui le sépare de l'Alaska. 
Il en est de même à l'Est on. en marge de l'Atlantique, nous voisinons 
le Labrador terrencuvieii sur pins de 1 200 milles de longueur, et le 
territoire danois du Groenland par les eaux limitrophes du détroit de 
Davi s . L'Océan Arctique lui-même n'est plus un obstacle infranchis­
sable dans les relations internationales, puisque grâce aux progrès 
de la navigation aérienne, cette KOIIU est devenue la voie de passage 
la pins courte entre l'Amérique et une grande partie du continent 
europoasiatique. La Russie elle-même est ainsi devenue le plus proche 
voisin du Canada après les Etats-Unis . 

Sans doute existe-t-il sur la pins grande partie de l'Amérique du 
Nord une certaine uniformité de langue, d'idéal politique, de lois, de 
tradition ei de coutumes qui favorise le maintien des ententes cordiales 
et des relations pacifiques, mais il arrive nécessairement le long de 
frontières aussi étendues des cas de l i t iges mettant en présence des 
intérêts régionaux ou même nationaux divergents. Cela est si vrai 
qu'il a été nécessaire de créer des organismes pour étudier la question 
des frontières canadiennes et pour juger les différends qu'elles soulèvent 
avec les Ktats-Cnis . Deux de ces organismes sont la Commission de la 
frontière internationale s occupant suit ont des démarcations géogra­
phiques, et la Com mission conjointe, internationale appelée à régler 

les différends que soulèvent les problèmes de l 'ut i l isation des eaux 
limitrophes. Les volumineux rapports que publient ces deux commis­
sions sont autant de preuves que les soucis et les complications de 
frontières existent au Canada comme dans les autres pays du monde. 
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La frontière méridionale 

La ligne imaginaire qui sépare le Canada des Etats-Unis est 
sûrement une des frontières les plus longues et les plus convention­
nelles qui soient a la surface du globe. E l l e constitue un probant 
témoignage de lionne entente entre les deux pays. 

Depuis le milieu du siècle dernier, eette frontière suit artificielle­
ment le 49e paral lè le , de la côte du Pacifique au lac des Bois dans la 
province d 'Ontar io . A partir de ce lac. el le emprunte un tracé sinueux 
et mieux défini par la nature divisant en deux parties à peu près 
égales les eaux de la l i iv iè re à-la-Pluie, des lacs Supérieur . Huron, 
Erie et Onta r io et du fleuve Saint-Laurent lui-même jusqu'à son point 
de rencontre avec le 45e parallèle. La frontière redevient a r t i f ic ie l le 
en suivant ce paral lè le sur une centaine de milles, et pousse alors 
brusquement une pointe vers le Nord jusqu 'au 4Se degré à quelques 
milles de l 'estuaire du Saint-l.aul'eut, pour redescendre aussitôt vers 
la côte de la Haie de Kundv. enfonçant ainsi comme un coin une langue 
de terr i toire américain entre les Provinces canadiennes du Québec »*t 
du Non veau-Brunswick. 

Cette pénétration souvent appelée « l ' e n c l a v e du M a i n e » , est un 
des faits les plus sail lants de la frontière mér id ionale du Canada. 
Voyons un peu dans quelle circonstance elle s'est produite. 

La l imi te orientale de cette étrange ligne de frontière aboutit à la 
jo l ie l»aie de Passamaquoddy, une indentation de la grande baie de 
Fundy, dans la région pittoresque de Grnnd-Manan et de Campobel lo 
qui a inspiré nombre d 'artistes paysagistes. Tout près de là, sur une 
petite r ivière qui y débouche, se trouve l'île Sainte-Croix mieux connue 
de nos jours sous le nom d ' île Dochct. C'est sur cette île que Cl iamplain 
et ses compagnons fondèrent, en Kî04, le premier établissement euro­
péen sur le continent nord américain au nord du Mexique. 

Ce fait historique a été l 'origine d'un conflit de frontière, qui a 
éclaté il y a environ 150 ans, particulièrement entre L'Etat du Maine 
et le Xouveau-P.runswick. et par extension entre le Canada et les 
Etats-Unis. Les contestations sont devenues à un moment si peu cor­
diales qu'elles ont donné lieu à ce que l'on a pompeusement nommé 
la «guerre d'Aroostook » . Cette guerre des nerfs, si on la compare à 
celle que le monde a subie depuis, n'était évidemment qu'une tempête 
dans un verre d'eau. Des deux côtés, des troupes fuient mobilisées, 
placées eu position défensive. Le Congrès américain vota des sommes 
importantes pour assurer la défense des intérêts du .Maine, et le 
Xouveau-Brunswiek s'assura la coopération mi l i t a i re de la Nouvel le 
Ecosse en cas d'attaque. Toute cette mise en scène du temps des beaux 
uniformes aux couleurs chatoyantes aboutit heureusement à une en-
tente à l 'amiable confirmée par le trai té de Webster-Ash burton en 1S112. 

Depuis lors, la r iv ière Saint-Jean sépare le Non veaul>runswick 
du Maine sur une distance d'une centaine de mil les . La front ière suit 
alors le tracé hésitant de la hauteur des terres et redescend vers le 
Sud jusqu'au l.V parallèle qu'elle suit plus ou moins jusqu 'au Saint-
Laurent. 

http://int-l.au
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De nombreuses a i m é e s a p r è s la conclusion de ce t te entente, le 
G o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n eu t la f an t a i s i e , d i f f i c i l emen t e x p l i c a b l e , de 
c o n s t r u i r e à c o u p de m i l l i o n s de d o l l a r s une immense fo r te resse appe lée 
le Fori Montgomery, sur une po in te de t e r re à la so r t i e nord du lac 
C h a m p l a i n . Une fo is ce t t e i m p o s a n t e cons t ruc t i on t e rminée , on jugea à 
propos de v é r i f i e r , p a r des t r a v a u x d'arpentages p l u s m i n u t i e u x 
que ceux faits jusque- la , le t r a c é de la nouve l le f ron t iè re . C e s travaux 
entraînèrent une r e c t i f i c a t i o n du t racé . D e v a n t l ' e m b a r r a s de tou tes 
les p a r t i e s en c a u s e , on se rendit compte d 'une façon i n d i s c u t a b l e que 
la coû t euse fo r t e r e s se a m é r i c a i n e se t rouva i t d é s o r m a i s en t e r r i t o i r e 
c a n a d i e n . 

On so r t i t de ce t t e e n n u y e u s e impasse p a r un c o m p r o m i s se lon 
lequel les Etats-Unis c o n s e r v e r a i e n t la po in te de t e r r e du Fort Mont­
gomery m o y e n n a n t l a cess ion d'une é tendue équivalente un peu p l u s 
v e r s l ' O u e s t . Cet amusant événement explique l es i n d e n t a t i o n s de la 
frontière le long du 45e p a r a l l è l e à cet endro i t , l ' eu de temps a p r è s ce 
règlement, L'éphémère fo r t e re s se Montgomery a é té rasée . Les a ter­
m o i e m e n t s de la « g u e r r e en dentelle d'Aroostook » et l ' amusan t inci­
dent de la forteresse .Montgomery, nous a ident à comprendre l es fan­
t a i s i e s du t r a c é de la frontière canado-américainc au sud de la P r o v i n c e 
de Québec . 

La s e c t i o n de la f ron t i è re qu i , du f leuve S a i n t - L a u r e n t , se rend 
v e r s l 'Oues t jusqu'aux m o n t a g n e s Rocheuses a a u s s i donné l ieu à 
quelques compromis diplomatiques. 

A p a r t i r des c a s c a d e s du L o n g S a u l t . en face de la pe t i te v i l l e 
c a n a d i e n n e de C o r n w a l l , j u s q u ' a u lac O n t a r i o en a m o n t , le f leuve S a i n t -
L a u r e n t se r t de f ron t i è re e n t r e les deux p a y s et dev ien t par su i te une 
voie d 'eau internationale sur une l ongueu r de quelque 120 mi l l es . L a 
f ron t i è r e t r a v e r s e a l o r s le l a c O n t a r i o , d i v i s e en d e u x les r e s sou rces 
hydrauliques de la r i v i è r e et des chu t e s N i a g a r a , pou r c o u r i r ensu i t e 
à t r a v e r s le l a c Erie; de là , e l l e remonte la r i v i è r e D é t r o i t , le petit 
l a c et la r i v i è r e Saint-Clair jusqu'au lac H u r o n . Rappelons en passant 
que la n a v i g a t i o n s u r cet é t ro i t sec teur f l uv i a l de la g r a n d e voie Lui­
rent ienne r e p r é s e n t e un t r a f i c p l u s c o n s i d é r a b l e que les t r a f i c s réun i s 
des c a n a u x de S u e z et de P a n a m a . On c o m p r e n d r a fac i l ement que les 
i n t é r ê t s d e s deux p a y s r i v e r a i n s aient donné l ieu à q u e l q u e s su je t s de 
f r i c t i o n . L e s c o n f l i t s se sont t o u j o u r s cependan t rég lés à l ' a m i a b l e par 
l'intermédiaire de la C o m m i s s i o n i n t e r n a t i o n a l e qu i a précisément été 
fondée p o u r j u g e r les c a u s e s provenant de l ' u t i l i s a t i o n des e a u x 
l i m i t r o p h e s . 

A p r è s a v o i r t r a v e r s é le l a c Huron , l a l igne remonte la r i v i è r e 
S a i n t e - M a r i e où si» trouve une au t r e voie de passage forcé d a n s l e s 
c é l è b r e s c a n a u x du S a u l t S a i n t e - M a r i e , et s ' a chemine e n s u i t e à t r a v e r s 
le l a c S u p é r i e u r . L e t r a c é de la f ront ière ne s u s c i t a jusque- là a u c u n e 
c o n t r o v e r s e notable. I l n 'en fut pas de même d a n s le lac Supérieur, le 
plus o c c i d e n t a l des G r a n d s l a c s a m é r i c a i n s , même si l 'on ava i t a ccep té 
a u p r é a l a b l e , de part et d ' a u t r e , de ba se r le t r a c é s u r l e s r ou t e s s u i v i e s 
par l e s a n c i e n s trafiquants de fourrures. L e s n é g o c i a t e u r s britanniques 
proposèrent en effet d ' a c c e p t e r la route b ien connue qu i a b o u t i s s a i t à. 
la tê te du lac a u l ieu où se t r o u v e p résen tement le g r a n d port a m é r i c a i n 
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de Duluth, porte de sortit* du minerai de fer du l a ineux gisement de 
M c s a b i . L e s represent a ni s américains, de l eur côté, op inè ren t au con­
traire qu'il f a l l a i t s u i v i e la n n i l e également t rès fréquentée, quoique 
beaucoup plus septentrionale, qui condu i sa i t à l'endroit actuel des 

ports c anad iens de Fort-William et Port-Arthur. C e fui là un des pre­
miers et des plu s sér ieux problèmes que la Commission internationale 
eut à cons idé re r . L e conf l i t fui réglé par un compromis, en établissant 
la frontière à peu près à mi-chemin e n t r e les deux zones r éc lamées , 

c'est-à-dire d ' ap rè s une troisième route de f o u r r u r e s le long de la 
rivière Pigeon et ensu i te ve r s l'Ouest, le long d 'une c h a î n e de pe t i t s l acs 

et r i v i è r e s jusqu'au l ac à la P lu i e , pu i s au grand l ac des Bois aux 

conf ins de l ' O n t a r i o et du .Mani toba. 

.Mais où faire a r r ê t e r la lin ne de partage à l'extrémité du lac des 

Bois ? I*n problème semblable à celui du l ac S u p é r i e u r se posa donc 
ic i . et les ;iiul»it ions des deux pays eurent à se faire face de nouveau . 

Bon gré mal trié, on finit par admettre que la f r o n t i è r e passerait dans 

ce qu'on a a p p e l é l'Angle N o r d Ouest du lac des Rois. 
Par la sui te , de nouveaux c o m p r o m i s diplomatiques établirent que 

du lac des Unis nilX Montagnes Kocliev.ses . la f r o n t i è r e deva i t coïncider 
avec le l!te p a r a l l è l e . Or . l'Angle Xord-Olicst «lu lac des Roi8 se t r o u v e 

à plusieurs m i l l e s au N o r d du We parallèle, et p a r sui te ne se r accorde 

pas avec ce de rn i e r . On remédia à cet inconvénien t en tirant tout 

s implement une ligne droite Nord-Sud depuis l'Angle N o r d O u e s t du 

lac des Bois jusqu 'au dîUî p a r a l l è l e et le tour fut j oue . .Mais c e l l e action 
arbitraire eut pour résultai d ' i so le r complètement du reste du p a y s 

une petite partie des fôtats-tînis, en plein territoire canad ien . Pour 
que cette nouvelle enc lave qui prolonge l ' K i a i du Dakota-Nord dans le 
Manitoba ne devienne pas un sujet de f r i c t ion e n t r e les deux p a y s on 

lui donna le nom conci l iant de Jardin <h lu paix. 
Il est enf in un aut re fragment du t e r r i t o i r e a m é r i c a i n qui se 

t rouve avoir été isolé du reste du pays en t e r r e canadienne sur 

la côte du P a c i f i q u e , par la ligne du -I'Jr p a r a l l è l e . Il s 'agit de la 
l ' o i n t e I Nil M* ri s i tuer a l'extrémité méridionale d 'une péninsu le entière­
ment canad ienne pour le reste. Ce t t e p o i n i e isolée représente un souci 

troublant la conscience de c e r t a i n s d o u a n i e r s américains. On v a 

cependant é r i g é VAnlu th lu finir, un autre monument qui e x p r i m e le 
symbole des relations pacifiques entre le Canada et les K t a t s l u i s . 

Lu frontière occidentale 

Lorsque l'on cons idère la frontière c anad i enne du côté du Pacifique, 
il est un fait qui saute aux yeux de l ' o b s e r v a t e u r le moins a v e r t i : 

c'est la frange de territoire a m é r i c a i n qui prolonge l ' A l a s k a , le long 
de la eût»' jusqu'au sud du 55e p a r a l l è l e . Quand ou songe que le C a n a d a 

cont inenta l se rend pour le reste jusqu 'à l'Océan Arctique, au delà du 
70e p a r a l l è l e , vo i l à a première vue une f an t a i s i e des conventions inter­

na t iona les sûrenient aussi bizarre que ce l le de l'étrange e n c l a v e du 

-Maine. 

Kn marge de celle du Sud. il e x i s t e en effet une f ron t i è r e canada 
américaine de plus de 1 500 milles de longueur qui sépare la Colombie-
Britannique et le ter r i toi i*c du Vukon de celui de l ' A l a s k a . Pour s'ex-
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pliqucr ce t t e n o u v e l l e e n c l a v e du t e r r i t o i r e américain en terre cana­

d ienne , il faut f a i r e un r e tour en arrière et c o n s i d é r e r quelques-unes 

des p r i n c i p a l e s phases qui ont présidé à la f o r m a t i o n des Etats de 
l'Amérique du Nord. 

Au début du s i èc le de rn i e r , quatre pays réclamaient des d r o i t s de 
p r o p r i é t é sur ce qu'on a p p e l a i t la côte du nord-ouest : l a Grande-
Bretagne, les Etats-Unis, la Russie et l'Espagne. A la su i te du traité 
de Floride en 1819, l'Espagne abandonna sa réclamation territoriale 
aux K l a l s - l ' i i i s et le nombre des con te s t an t s fut ainsi réduit à t r o i s , 

ma i s aucune en ten te préalable n ' ava i t encore é té suggérée entre eux . 

Quelques années p lus ta rd , en LS21, une p r o c l a m a t i o n du T s a r de Russie 
m a n i f e s t a c l a i r e m e n t l'attitude et les a m b i t i o n s russes en réclamant , 

des d r o i t s exclusifs sur le t e r r i t o i r e et le c o m m e r c e de la côte cana­

d ienne du Pacifique jusqu'au 51c p a r a l l è l e , c'est-à-dire, la côte p re sque 

c o m p l è t e de la P r o v i n c e de la Colombie Britannique actuelle. C e t t e 

réclamation susci ta évidemment une v i v e o p p o s i t i o n de la part de la 
Grande-Jiretagnc et des Etats-Unis. Il fut proposé de procéder à une 
en ten te t r i p a i t i t e , mais la Grande-Bretagne refusa ce p r o j e t a f i n de 
traiter s épa rémen t avec la Russie et les Etats-l'uis. Les d i scuss ions 

russo-britanniques aboutirent a un c o m p r o m i s en 1825. C'est a l o r s que 
furent d é t e r m i n é e s les l i m i t e s du territoire vussv en A m é r i q u e . I l fut 

donc convenu qu'en p lus de l ' A l a s k a ac tue l , ce t e r r i t o i r e comprendrait 
également des î les et une frange du continent sur la côte du P a c i f i q u e , 

non pas jusqu'au 51e p a r a l l è l e c o m m e le vou la i t d'abord la Russie, 
mais jusqu'à l ' e x t r é m i t é m é r i d i o n a l e de In grande île du P r i n c e de 
Galles, c 'est-à-dire jusqu'au 51e degré -10 minu tes de latitude nord. C e s 

frontières sont res tées à peu près exac temen t les mêmes après que les 

Etats Unis eurent ache té de hl Russie le t e r r i t o i r e de l ' A l a s k a en 18G7. 
Et vo i l a le petit mystère de la f r o n t i è r e canad ienne du nord-ouest 

éclairci. 

Il res ta i t à la Grande-Bretagne de s ' en tendre avec les Etats-Unis 
pour régler la question de la f r o n t i è r e m é r i d i o n a l e de la Colombie 
Britannique. Ce problème devena i t même urgent du fait (pie de nom­
breux colons américains sont venus s'établir dans la vallée du Colombia 
au cours de la p r e m i è r e m o i t i é du X I X e s ièc le . L a G r n n d e l î r c t n i r n c 

se « levai t donc de c o n s o l i d e r ses pos i t i ons dans cet te région avant qu'il 
fût t r o p tard. C'est en 18-10, à l.-i su i te de négociations assez laborieuses 
que fut d é t e r m i n é e , au lile parallèle, la Irontière cauado a m é r i c a i n e à 

l'ouest des montagnes Rocheuses. Ce règlement n'a pas é té conclu sans 
susci ter des soubresauts et même une atmosphère de guerre en t re l'Etat 
de I'Oregon et la co lon ie britannique. On ;i célébré en l!M(î. p a r des 

manifestations s p e c t a c u l a i r e s , aux sons des tambours et des trompettes, 

le c e n t e n a i r e de c e l t e en ten te cordiale. 

Le Canada a donc lui aussi ses pe t i t s problèmes de f ron t i è re , mais 
heureusement, ils ne suspendent pus d'épée de Damoclès au-dessus de 
la tè te des peup les . 

Le din<t(ur de l'Institut de ycographie 
(h l'l')iirrrsitr <Ic Montreal 

P 1 K K K K T ) A ( ï K N A I S 
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• A L ' A S S O C I A T I O N DES FEMMES D ' A F F A I R E S 
L 'Assoc ia t ion des Femmes d'Affaires ;i repr i s ses activités en 

septembre dernier et a élu son conseil pour l'année en cours . 
D e p u i s , les quelques réunions qui se sont succédé ont toutes été 

fort intéressantes. Quelques-unes des conférences données ont parfois 
été accompagnées de projections l u m i n e u s e s : entre autres mention 
l ions: « S u r les A i l e s de la Péninsule de Gaspé » et « Q u é b e c » , qui 
furent présentées et commentées pa r .M. Casa va nt, de l'Office Pro 
vincial du Film. 

Madame François Hone est a u s s i venue nous raconter le voyage 
qu'elle fit. accompagnée de son mari, en Afrique équatoriale, au cours 
de l'automne dernier. Mme Hone parla également des communautés 
religieuses établies là-bas : les Sœurs Blanches, les Pères Blancs, les 
F r è r e s de l ' Ins t ruct ion Chrétienne, et au t r e s . 

La fête de la Sa in tc- ( ' a t l ie r ine n'a pas p a s s é inaperçue. A cette 
occasion, une soirée intime et une pa r t i e de c a r t e s avaient été orga­
nisées et ( H i t l 'emporté un beau succès. On continue, de mois en mois, 
à rendre les a s semblées aus s i in té ressan tes que possible. 

La secrétaire : B E R T I I E L E F E B V R E 

• À LA S O r i É T É D E S O l ' Y K I É K E S C A T H O L I Q U E S 

lia S . ( ) . < \ a clôturé ses cours du soir par une t rès belle exposi t ion, 
qui s'est tenue en mars. Cette exposition présentai t des t r avaux exécutés 
aux cours du soir , d a n s la section de la Na t iv i t é d'Hochelaga et à la 
Fédération nat ionale Saint-Jean-Baptiste, où la sa l le Thibandeau était 
des p lus accuei l lantes . De nombreux et beaux morceaux ont susci té 
l ' admira t ion des v is i teurs . Des vêtements refa i t s , de j o l i e s rolies pour 
communiantes , et autres, a insi que des costumes y étaient é ta lés , avec 
des broderies de toute sorte, points à l'aiguille, t r icots , etc. Les 
chapeaux en feutre ou en pai l le étaient agréablement présentés. 

A'raiment la S. O. C. s 'est efforcée de su ivre son mot d 'ordre 
« T o u j o u r s au service des foyers c a n a d i e n s » . Comme bon nombre 
d 'élèves se sont plu à nous le «lire, les cours fournis par la S . O. C. 
sont une aide» précieuse pour permettre aux familles de pratiquer 
l 'économie. 

Après la visi te de l'exposition, on se rendit d a n s les s a lons de la 
Fédération, où on procéda à la d i s t r ibut ion des pr ix . L'entrain ne 
cessa de régner, chacune ayant lia te de voir ce que contenait le paquet 
reçu. 11 y eut ensui te un intéressant programme récréatif , préparé 
par Mlle Hélène Lcfebvrc. On se s é p a r a en se donnant rendez-VOUS à 
septembre prochain. P lu s i eu r s invi ta t ions se fa isa ient , ici et là. car 
aux cours du soir plusieurs se lient d ' amit ié et continuent à se visi ter . 

La présidente : EMMA DOUESNAKD 
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• AU COMITÉ CENTRE DE COUTURE 

Après une s a i son de cour s , dont nous e spé rons beaucoup de bien, 
nous avons eu u n e b r i l l a n t e expos i t ion des nombreux morceaux exé­
cu t é s p a r nos élèves. 

D e p u i s quelques années, la Maison Dupuis Frères a ide à no t re 
succès , car ce son t les é t a l a g i s t e s de cette maison qui nous ont fourni 
une g r a n d e quantité de f leurs et des supports de tou tes so r t e s , et sont 
venus eux-mêmes préparer les é t a l a g e s qui ont lait L'admiration des 
n o m b r e u x v i s i t e u r s et la joie des élèves en voyant l eu r s travaux si 
bien m i s en évidence. Les m e m b r e s du Conseil ont e x p r i m é leur vive 
s a t i s f a c t i o n . 

-Madame H. Bcrnardi, v i re -prés iden te , p rés ida la séance d ' ouver ture , 
le merc red i S a v r i l . Klle s o u h a i t a la bienvenue aux p e r s o n n e s pré­
s e n t e s , et tout p a r t i c u l i è r e m e n t a u x invi tés d'honneur, m a d a m e Albe i t 
D u p u i s et sa fille, m a d a m e Dan ie l De V t i i r r a l d e . qu'elle invi ta à 
d o n n e r l e u r appréciation des r é s u l t a t s des cours . 

Madame De YtUrralde félicita p ro fesseur s et élèves des beaux 
t r a v a u x , à la fois nécessa i res et ag réab l e s , qu'elle venai t de voir 
exposés ici et là , et engagea les élèves à continuer à se perfectionner 
dans cet a r t de manier a igu i l l e et c i seaux, hab i l e t é i nd i spensab l e à 
tou tes les femmes (pli veulent r e n d r e le foyer a t t r a y a n t . Cette con­
n a i s s a n c e de la cou lu re permet à la ménagère de f a i re de g r a n d e s 
économies . 

D u r a n t tou te la so i rée du 8 av r i l et la j ou rnée du l endemain , des 
v i s i t e u r s n'ont cessé de f a i r e l'éloge des Indies choses a ins i exposées . 

A la soirée de c lô tu re , c 'est n o t r e distinguée présidente m a d a m e 
J.-B.-A. M i d l a n d , qui p r é s ida la réun ion . A son tour , elle s o u h a i t a 
la b ienvenue à l ' a s s i s t ance , félicita p ro fe s seu r s et élèves et présenta 
le rapport de l'année. NOUS avons e n r e g i s t r é 203 membres . De ce 
n o m b r e , 17."» se sont i n sc r i t s a u x cours de t r a v a u x de f an ta i s i e à 
l ' a igu i l l e . Les présences totales ont é té de 1 1S1 : 10.'! pe r sonnes ont suivi 
les c o u r s de cou tu re avec une présence to t a l e de 002 : 83 ont suivi les 
c o u r s de c h a p e a u x avec une présence to ta le de 028 et lî'J se sont insc r i t es 
a u x c o u r s de coupe avec une présence to ta le de 23(5. Ce qui fait un 
to ta l de 381 inscriptions et un g r a n d to ta l de (>r»7 présences. Ces 
ch i f f res sont à l ' h o n n e u r du Comité ( ' en t re de C o u t u r e . 

Ensemble, a jou te m a d a m e la présidente, d i sons un bien s incère 
merc i à no t re d i rec t r i ce , à nos dévoués p rofesseurs , et nous e spé rons 
que plusieurs d ' entre vous reviendront l 'an prochain. 

A u x séances de l'après-midi et du soir, les élèves de Mlle Hélène 
Lefebvre exécutèrent un programme mus ica l , et m a d a m e E. D u e h a r m e 
a d r e s s a des fé l i c i t a t ions et des r emerc iemen t s à la d i r ec t r i c e des cours 
«t à t ou t e s celles qui, a u x deux séances , sont venues a j o u t e r une note 
ga ie p a r des r éc i t a t i ons , des c h a n t s et de la musique; elle remerc ia 
cha l eu reusemen t Mlle Hélène Lefebvre qui ava i t préparé les pro­
g r a m m e s et t e r m i n a en inv i t an t toutes ses compagnes à r even i r en 
septembre prochain. 

HEDWIGE LEFEBVRE 
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La sanctification du dimanche 
Le -(» octobre dernier, a lTniversité de Montréal, avail Heu, pour 

les dirigeants des œuvres, la Journée d'étude annuelle du C o m i t é diocé­
sain d 'Action catholique, organisée en v u e de préparer la campagne 
1 î 152-1! 15:i sur la sanctification du dimanche. 

Assistaient à ce congrès comme déléguées de la Fédération natio­
nale Saint-.lean -Ilaptiste : Mlles Georgette L e Moyne, M.-Ange M a d o r e . 

Emma Doucsnard, F l o r e Deschamps, .Mme Rose McCutcheon et la sous 

signée. 

Après la messe et le d é j e u n e r , les r e p r é s e n t a n t s des œuvres mascu­
lines et f émin ines et l e u r s a u m ô n i e r s se groupèrent en t r o i s commis ­

s ions , a f i n de d i s c u t e r ensemble les questions s u i v a n t e s d é j à étudiées 
d a n s chacune des associations: 1) Le dimanche est-il c o n s i d é r é chez 
nous c o m m e un j o u r s a c r é ou un j o u r de péché : 21 (puds moyens vo tre 

mouvement doit-il prendre pour a m e n e r tous ses m e m b r e s à sanctifier 
le dimanche en e s p r i t et en v é r i t é : .'*» ) pour r é p o n d r e à une d i r e c t i v e 

de S o n Excellence Mgr l'Archevêque, comment a mènerez-vous c h a c u n 

de vos m e m b r e s à s ' intéresser à une famille non pratiquante pour la 
r a m e n e r à l'éjrlise ? 

La c o m m i s s i o n féminine eut l'honneur d 'ê tre dirigée p a r la nou­
velle présidente du Comité d i o c é s a i n d ' A c t i o n catholique, M m e J.-E. 
D u e h n r m e . 

T r o p heureuses d'apporter notre modeste contribution à cri te im­

portante croisade, nous a v o n s f idèlement t r a n s m i s aux membres du 
Conse i l « l ' admin i s t ra t ion de la Fédération nationale Saint-Jean-Bap­
tiste et du C e r c l e d'éttide S a i n t e - M a r i e les m o t s d ' o r d r e de l'autorité 
ecclésiastique s u r la « S a n c t i f i c a t i o n du dimanche». 

N o u s félicitons s incèrement le « Comité de C o u t u r e » «h* la F é d é r a ­

tion qui, à l'instar de la « S o c i é t é des O u v r i è r e s Catholiques » . a i n s c r i t , 

a l ' hora i re de ses réunions, q u i n z e minutes pour la d i s c u s s i o n des 
principaux points e x p o s é s d a n s le bu l l e t in d ' A c t i o n cat ludique s u r le 

« dimanche » . 

Par des travaux et des forums, et selon les d i r e c t i v e s de l'aumô­
nier, le lî. P è r e A r t h u r D u b o i s , s. j . . les m e m b r e s du Cercle d'étude 
S a i n t e - M a r i e se sont e f f o r c é s d'acquérir une notion j u s t e et p r é c i s e 

du terme « s a n c t i f i e r le d i m a n c h e » . 

C'est d a n s une union in t ime à la grande prière de Jésus, présent 

d a n s son prê tre , à l'autel, «pie la c r é a t u r e peut rendre à son C r é a t e u r , 

au jour qu'il s'est réservé, l 'acte collectif le p l u s p a r t a i t de l ' a d o r a t i o n 

et de l 'action de grâces. Notts a v o n s d o n c t â c h é de d o n n e r une m e i l l e u r e 

compréhens ion du m y s t è r e eucharistique, point c e n t r a l de l'observance 
d o m i n i c a l e , et rappelé l'utilité (h* se servir du missel ou du feuillet 

« P r i e avec l 'Eglise» pour mieux entendre la messe . 

Notts a v o n s encore sérieusement c o n s i d é r é le t'ait (pu* nos catho­
liques, so l l i c i tés par t r o p de plaisirs et de d i s t r a c t i o n s , ont t e n d a n c e 

à c h o i s i r les messes les plus c o u r t e s et ne vont plus guère à Vêpres. 
Et cette dern ière c o n s i d é r a t i o n nous a m è n e à réfléchir sur la respon-
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sabillté d e s a u t o r i t é s c ivi les et du p u b l i c eu général d o n t Tact ion con­
cer tée d e v r a i t davantage s'employer à préserver notre» j e u n e s s e con t r e 
les s o l l i c i t a t i o n s des lieux d'amusements commercialisés et dangereux, 
et qu i sont fréquentés s u r t o u t le dimanche. 

T â c h e r de r a m e n e r , à de m e i l l e u r s s e n t i m e n t s , nos f rè res qui 
négligent d ' a c c o m p l i r l e u r s devo i r s religieux est une obligation à 
laquelle nul c h r é t i e n ne peut se d é r o b e r . T o u r r é p o n d r e à ce t te direc­
tive, c h a c u n e de nous a l'ait de son mieux d a n s sa fami l le ou dans son 
mil ieu, en s ' appuyni i t s u r l ' a rme la p l u s efficace, la prière». 

É AI KM E X T I E X SE C H A G X O X 

C o n d o l é a n c e s 
La Fédération n a t i o n a l e Saint- .Jenn-T»nptis te d é s i r e exprimer ici 

à mademoise l l e . Jeanne La po in te , sa dévouée s e c r é t a i r e - a r c h i v i s t e , et à 
tou te sa famille, l ' express ion de sa vive cl s i ncè re sympathie, à l 'occa­
sion de la mort s u b i t e de m a d a m e O s c a r La po in te (Gcorgiaillia L a u r i u ) 
décédée à .Montréal , chez sa fille, m a d a m e Koméo ( i uv . le 17 mai dernier, 
à l'Age de quatre-vingts a n s . 

La F é d é r a t i o n rend un hommage ému a la mémoi re de cet te grande 
ch ré t i enne , qui fui une mère de famil le modèle, t an t chérie de t ous ses 
e n f a n t s . 

GKOHGETTE LE MOYXE 

Assemblée annuelle de la Fédération 
L'assemblée générale annuelle «le la fédération n a t i o n a l e Saint-

Jean-Baptiste s e ra t enue à la ma i son de la Fédération, en octobre pro­
cha in . Monseigneur Lau ren t Morin, aumônier général de la fédération, 
p r é s i d e r a ce t te r éun ion , à laquelle les p r é s i d e n t e s des a s s o c i a t i o n s pro­
fess ionnel les , des sec t ions p a r o i s s i a l e s , des comi tés , cl les déléguées des 
œuvres aff i l iées a ins i «pie celles des o»uvres inv i tées p r é s e n t e r o n t l eur 
rapport. 

<!. L. 

R e p r é s e n t a n t e off iciel le 
.Mademoiselle I sabe l le L'épi 11, T». A., r e p r é s e n t e r a officiellement la 

F é d é r a t i o n n a t i o n a l e Saint-Jean-Baptiste au cinquième congrès natio­
nal de l 'Assoc ia t ion c a n a d i e n n e des éducateurs de langue f r ança i s e , 
qui se ra tenu à Sa in t -Boni face, au Manitoba, en août p r o c h a i n . 

Cî. L . 
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Association Canadienne des Educateurs de Langue Française 
Poursuivant la série de ses congrès nationaux sur les importants 

problèmes de 1 education et de la culture canadienne française, l ' A C E L F 
tiendra son A'e congrès, à Saint-Boni face, du 7 au 10 août prochain. 
Durant le premier congrès qui eut lieu, en 1D1S, à Ottawa, furent 
précisés les caractéristiques et le programme d'action de l ' A C E L F ; 
le second congrès tint ses assises, à Québec, en 1949, le troisième à 
Montréal, en 11)50, le quatrième, à Mcmraineook, en 1951 et, en 1952, 
L'ACELF s'associa au I H e congrès de la Langue française et aux 
fêtes inoubliables du Centenaire de Laval , à Québec. 

Le Ve congrès a pour thème principal : « L e français dans la vie 
canadienne». Les travaux du congrès se partageront en différentes 
commissions spéciales : le bilinguisme et la psychologie ; la langue 
française à la radio, au cinéma et à la télévision ; renseignement 
spécialisé, la méthodologie de renseignement du français au primaire, 
au secondaire et à l 'universitaire et la place du français au foyer et 
dans la vie sociale. 

Sous la présidence de Mgr A.-M. Parent , vice-recteur de l'université 
Laval , l'exécutif de l 'Association Canadienne des Educateurs de Langue 
Française ( A G E L F ) a établi comme suit le programme de ce Ve 
congrès auquel prendront part plus de 500 éducateurs de dix provinces 
canadiennes. 

Le congrès sera officiellement inauguré le vendredi soir 7 août, 
par Son Excellence M. J e a n Désy, qui parlera du français dans la vie 
canadienne. 

Le lendemain matin, samedi S août, les congressistes se répartiront 
en trois comités, où seront étudiés trois des principaux thèmes du 
congrès. Deux autres comités siégeront dans l'après-midi du même 
jour, avec comme thème d'étude : a) méthodologie de l'enseignement du 
français : b) la place du français au foyer et dans la vie sociale. Ces 
deux séances d'étude seront interrompues, le midi, par un déjeuner 
offert par l 'Association d'Education du Manitoba, avec une conférence 
sur «renseignement du français dans les provinces de l'Ouest ». 

Le dimanche !) août, à 10 h. a. m., il y aura messe pontificale 
célébrée par Son Excellence Mgr Maurice Baudoux, archeveque-coad-
jutcur de Saint-lioniface. Le prédicateur à cette messe sera Son 
Excellence Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec. A midi, il y aura 
dévoilement d'une plaque commemorative en l'honneur du premier 
évoque de l'Ouest, Son Excellence Mgr Provencher. à l'occasion du 
centenaire de sa mort. 

Le lundi matin 10 août, les cinq comités présenteront leurs rap­
ports en séance plénière. Dans l'après-midi, l 'assemblée générale des 
délégués adoptera les résolutions à la suite de ces rapports. Lundi 
midi, les congressistes seront reçus à déjeuner par le gouvernement du 
Manitoba. Le banquet de clôture aura lieu lundi soir au collège de 
Saint-Bonifacc. Toutes les séances du congrès seront tenues au collège de 
Saint-Boniface, dont le recteur, le R. P. J e a n d'Autcuil Richard, s. j . . 
est président du Comité d'organisation. 
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Ces grandes assises coïncideront avec le voyage de Liaison fran­
çaise. Les voyageurs resteront 4 jours à Winnipeg afin de participer 
au congrès. A toutes ces manifestations, il faut ajouter deux grandes 
expositions à l 'intention des congressistes : Tune illustrant la vie 
française au Manitoba et dans les autres provinces de l'Ouest : l 'autre 
le matériel scolaire et didactique du progrès de réducat ion depuis les 
dix dernières années. 

L'exécutif du Ve congrès se compose du R. P. d'Auteuil Richard, s. j . , 
recteur du collège de Saint-Boniface, président ; du D r Paul-Emile 
Laflèche, président de l'Association d'éducation du Manitoba, vice-
président ; M. l'abbé Antoine Deschambault, vice-président de l ' A C E L F ; 
la R. S. Arthur-Marie, des S S . X X . de J.-M., présidente de l ' Inst i tut 
collégial Saint-Joseph ; le li . F . P.-E. G rat ton, c. s. v., pr incipal de 
l'école Saint-Pierre-Joly s, et Mlle Yolande Gendron, secrétaire de 
l 'Association d'éducation du Manitoba. 

Un premier groupe d'organisateurs s'est réuni, à Montréal, le 
27 février dernier, et comprenait, outre le R. P. Richard, s. j . . Mgr Al­
phonse-Marie Pa ien t , vice-recteur de l'Université Laval et président de 
l 'ACELF : le 1*. P . Clément Cormier, c. s. c , recteur de l 'Université 
Saint Joseph, vice-président de l ' A C E L F et président du dernier congrès 
tenu à Memramcook : M. Trefflé Boulanger, directeur général des 
Etudes à la Commission des Ecoles catholiques de Montréal, et Mlle 
Cécile Rouleau, directrice de VEnscigncment Primaire, organe officiel 
du Département de l 'Instruction publique et secrétaire de l ' A C E L F . 
Des représentants du Xouveau-Krunswick, de l 'Ontario et des provinces 
de l'Ouest sont venus se joindre à ce premier groupe dans la soirée. 

Présentement, plus d'une dizaine de comités ont été formés pour 
voir aux préparatifs de ces grandes assises nationales qui se tiendront 
à Saint-Bonifacc sous le haul patronage de L L . E E . XX. S S . Ar thur 
Beliveau et Maurice Baudoux, respectivement archevêque et coad-
jutcur de Saint-Bonifacc. 

Comrmini<iu«'' par le comité de publicité dtl V e conpivs de L'Association des Kducateurs 
de Langue française ( A C E L F ) . 

S T U D I O L O U I S E 
C O U P E I IE. 78711 C O U T U R E 

MADAME CHARLES PLOURDE 

( î i%A V KI . I . K N7r>n D O 1 . 1 . A M 1 2 5 2 0 

EIVOLI FLEURISTE 
Ouvert la nuit et le dimanche — Fleurs pour toutes occasions 1 

0000 R U K S'JVIlUliRltT 
P A U L - É M I L E Ml R O N R E N É H A M E L 

RÉS : FALKIRK 2 2 7 3 
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G. J. Papillon Enrg. 
FOURRURES DE LUXE 

Storage — Voûte Moderne 

2 5 7 OUEST. AV. L A U R I E R 

C R . 3 2 2 3 

ARTISTES STATUAIRES 

AMHERST O 6 I 6 

Bernardi & Nieri 
1 2 8 9 RUE M A I S O N N E U V E 

PRÈS STE-CATHERINE 

M O N T R É A L 

J.-B. Baillargeon 
EXPRESS LIMITED 

CAMIOXXAGE 

La plus grande organisation 
de transport 

4 2 3 EST. ONTARIO — MONTRÉAL 

HARBOUR 6 2 7 1 

Philippe-D. Clerk 
COURTIER EN ASSURANCES 

PLATEAU 6 7 5 0 

5 0 7 . PLACE D'ARMES — SUITE 2 0 2 

M O N T R É A L 

Dr C.-G. Chagnon 
CHIRURGIEN . DENTISTE 

4 4 5 5 . R U E S T - D E N I S 

P L . 2 8 5 0 

en bas de la rue Mont-Royal 

TÉL. FALK IRK 2 8 4 8 

Wilfrid Pageau 
Fondée en 1912 

Poseur d'appareils à gaz ei à eau chaude 
Spécialité : RÉPARATION 

Travail fait soigneusement 
et Q prix modéré 

BUREAU ET ATELIER i 9 8 4 EST, RACHEL 

Tél. AMherst 2131 

MONGEAU ROBERT & CIE 
L I M I T É E 

C H A R B O N 

HUILE À CHAUFFAGE 

1600 est, rue Marie-Anne Montréal 



La 

i t ' BANQUE CANADIENNE NATIONALE 

est 

à vos ordres pour toules vos opérations de banque 

Act i f : plus de $490 000 000 

- 554 bureaux au Canada 

Broderie Raoul Vennat Musique 

3770, Saint-Denis HArbour 5310 

Vive la Canadienne 

PARMI les qualités qui ont distingué nos mères canadiennes, nous 
devons remarquer, entre autres, celle d'avoir été économes et leur 
en rendre hommage. 

JEUNES F I L L E S , J E U N E S MÈRES, tenez à honneur de con­
tinuer ce bel exemple. Pour pratiquer l'économie il n'y a pas de 
moyen plus efficace que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE 
Nous vous réservons toujours le meilleur accueil, quelque petites que 
soient les économies que vous voudrez bien nous confier. Nous vous don­
nons la sécurité la plus certaine. 

Bureau principal et 25 succursales 
à Montréal 

Le directeur-général 
T . - T A G G A R T S M Y T H 


